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ETUDE SEMIO-NARRATIVE ET DISCURSIVE DU CONTE  
«NUJA, LA FILLE DE L’OGRESSSE»

«Nuja, la Fille de l’Ogresse» Adlı Masalın Göstergebilimsel, Anlatısal ve 
Söylemsel İncelenmesi

Meryem HAMOU*
Taklit MEBAREK**

RÉSUMÉ
Cet article tente de décrire et de comprendre comment s’articule le sens dans le conte «Nuja, 

la fille de l’ogresse», extrait du recueil «Contes Kabyles» de l’ethnologue allemand Leo Frobenius, et 
quels en sont les effets. Ce récit porte en son sein, outre sa signification primaire, d’autres significa-
tions secondaires que nous essayerons d’appréhender par certains dispositifs sémiotiques mis en place 
principalement par le sémioticien français A. J. Greimas. Et afin de juger de la validité du système de 
valeurs que présente ce conte, l’analyse sera enrichie par une approche comparative avec une autre 
version du même conte recueillie par Taos Amrouche dans son livre «Le grain magique». Les deux 
textes constituent deux versions différentes mais très proches du même conte. En effet, le conte «Nuja, 
la fille de l’ogresse» et «La princesse Soumicha» recèlent les mêmes significations et leurs composantes 
sémio-narratives et discursives véhiculent un système de valeurs assez similaire.

Mots clés
Nuja, la fille de l’ogresse; la Princesse Soumicha, actants, programmes narratifs, parcours figura-

tif, parcours thématique, axiologie
ÖZ

Bu makale «Nuja, la fille de l’ogresse» (İnsan Yiyen Dev’in kızı, Nuja) adlı masalda anlamın nasıl 
eklemlendiğini betimlemeyi ve anlamını kavramayı amaçlamaktadır. Alman etnolog Leo Frobenius’un 
«Babil Masalları» adlı derlemesinden alınan bu kesitin metinsel etkileri ele alınacaktır. Söz konu-
su masal, anlatı düzleminde kökensel anlamından başka ikinci dereceden başka anlamlarla doludur; 
çalışmamızda özellikle Fransız göstergebilimci A.J. Greimas’ın göstergebilimsel verilerinden yararla-
narak söz konusu anlamları ortaya koymaya çalışacağız. Masalın sunduğu değerler dizgesinin geçer-
liliğini değerlendirebilmek için çözümlemede karşılaştırmalı bir görüngüye yerleşeceğiz; aynı masalın 
Taos Amrouche tarafından “le Grain Magique”  (Büyülü Tohum) adlı kitabında yer verdiği bir başka 
versiyonla karşılaştırırarak incelememize derinlik katacağız. Gerçekten de “Nuja, la fille de l’ogresse” 
ve Taos Amaros’un kitabında geçen “La Princesse Soumicha” (Prenses Soumicha) adlı masallar aynı 
anlamları kapsamaktadırlar; anlatısal ve söylemsel göstergebilimsel bileşenleri benzer bir değerler 
dizgesine sahiptirler.

Anahtar Kelimeler
İnsan Yiyen Dev’in kızı, Nuja, Prenses Soumicha, eyleyen, anlatı izlencesi, betisel yol, izleksel 

yol, değerbilim
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Présentant certains désavantages 
et une ambiguïté quant aux condi-
tions de son établissement, le recueil 
«Contes kabyles» n’a pas eu un grand 
retentissement si l’on considère les re-
cherches fondées sur cette collection1. 
Cependant, abandonner ces récits au 
lieu de les aborder n’est pas la solu-
tion pour ces problèmes. Pourquoi ne 
pas s’intéresser à ce que ces derniers 
représentent vraiment  ? Ce qu’ils 
peuvent apporter au lecteur ?

Aujourd’hui nous avons la chance 
d’avoir cette somme considérable de 
littérature orale kabyle en langue 
française2, il est temps de découvrir 
ce qu’elle met à notre disposition. 
Dans ce qui suit, nous présentons 
une lecture du conte «Nuja, la fille de 
l’ogresse» appuyée sur la théorie grei-
massienne dont la nuance littéraire 
est plutôt légère pour qu’elle n’entrave 
pas l’analyse sémio-pragmatique des 
textes. Nous allons d’abord voir com-
ment s’organise le sens sur deux ni-
veaux: le plan narratif, par une étude 
actancielle; le plan discursif, par une 
analyse du parcours thématique et 
axiologique. 

Vers les années soixante dif-
férents travaux théoriques et nom-
breuses applications sur la narrativité 
apparaissent; d’ailleurs, les résultats 
de Vladimir Propp sur le folklore, de 
Claude Lévi-Strauss sur le mythe et 
d’Etienne Souriau sur le théâtre, en 
sont témoins. Leurs œuvres, et plus 
particulièrement celle de V. Propp3, 
a influencé une grande partie des tra-
vaux sur les structures narratives: C. 
Bremond, F. Rastier, A.J. Greimas 
etc. ont tous apporté des modifications 
voire des enrichissements au modèle 

proppien sur la structure du conte et 
ont étoffé ce domaine de différents ou-
tils d’analyse sur la structure du récit 
en général et du conte en particulier. 

L’histoire de la sémiotique attache 
le nom d’Algirdas Julien Greimas à 
l’émergence d’une théorie universelle 
du texte et plus précisément, au sein 
de celle-ci, à la mise en évidence d’ «un 
certain nombre de critères communs à 
des formes narratives sémio-linguisti-
quement aussi diverses que des contes, 
films, bandes dessinées, romans… » 
(Maingueneau et Charaudeau, 2002: 
484). Ces critères communs reprodui-
sant la construction du sens dans tout 
texte à caractère narratif se mani-
festent par un ensemble d’instruments 
par lesquels il étoffe sa théorie. 

Pour une étude sémiotique 
d’un texte à caractère narratif, nous 
sommes enclin à en saisir les struc-
tures de surface (parcours figuratif, 
personnages, actions…) et les struc-
tures profondes (structure narrative, 
schéma actanciel, carré sémiotique…) 
et ceci, en approchant les deux niveaux 
d’analyse, à savoir les structures nar-
ratives et les structures discursives du 
conte en question. 

 «Le conte apparaît comme un récit 
organisé dans lequel, à une situation 
de départ répond une situation finale 
différente, après de nombreuses péripé-
ties» (Cauvin, 1980: 08). La structure 
générale du récit se fonde donc sur un 
axe sémantique présentant la relation 
entre un état et un autre (relation de 
conjonction et de disjonction), en voici 
un exemple donné par Greimas:

Axe sémantique         S ↔ S’
Une transformation s’opère donc 

entre ces deux termes. Selon Grei-
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mas, toute action doit être analysée 
en ses composantes, ces dernières 
sont des positions ou rôles des dif-
férents actants. Greimas distingue 
trois catégories actancielles: Sujet-Ob-
jet; Destinateur-Destinataire; Adju-
vant-Opposant.

Etude De La Structure Narra-
tive Du Conte:  A ce niveau, l’analyse 
concerne les actants et la manière dont 
ils s’articulent progressivement dans 
le récit (perspective paradigmatique) 
ainsi que leurs parcours, à savoir leurs 
programmes narratifs (perspective 
syntagmatique).

Greimas désigne par le terme 
d’actants les personnages ayant une 
fonction dans l’organisation du récit. 
Ce sont des êtres ou des choses char-
gés d’assumer les actions qui font 
fonctionner le récit. Afin d’en rendre 
compte, il met en place tout un schéma 
renvoyant à leurs rôles. Dans un récit 
quelconque, la dynamique et la cohé-
rence narrative sont assurées par les 
rôles narratifs et leur articulation. 

Dans son approche sémiotique, 
Greimas part de l’organisation tex-
tuelle: la lecture d’un texte à caractère 
narratif nécessite d’abord sa segmen-
tation. Selon Nicole Everaert-Desme-
dt, dans le découpage en séquences 
d’un texte narratif, on tient compte de 
certains éléments appartenant au ni-
veau de surface. On se base ainsi sur: 
un critère graphique, indiquant la ré-
partition du texte en paragraphes; des 
indices spatio-temporels; des critères 
logiques marquant les oppositions 
voire les disjonctions entre une sé-
quence et une autre; disjonctions acto-
rielles impliquant la présence ou l’ab-
sence d’un personnage; des oppositions 

du genre euphorie (d’une séquence) vs 
dysphorie (de la séquence suivante); 
disjonctions énonciatives telles que 
description vs narration ou dialogue…

La segmentation en séquences est 
considérée comme une première ana-
lyse qui «révèle […] le rythme – ou les 
différents rythmes qu’un texte propose 
pour sa lecture»  (Everaert-Desmedt, 
2000: 27-28)

Séquence I: «Il était une fois un 
homme … solide jeune homme »

Le père apparaît dans cette sé-
quence comme Sujet qui tend vers un 
Objet: la sécurité de son fils, et pour 
réaliser ce programme narratif (PN), il 
entreprend un PN d’usage4: enfermer 
son fils dans une chambre. 

PN 1  Le père → (Le père ٨ la sé-
curité de son fils)

PN2  Le père → (Le père ٨ enfer-
mer son fils)

Séquence II: «Les gens du vil-
lage… une force peu commune »

Cette séquence est régie par une 
autre structure actantielle:
Les gens du 
village

connaître le 
jeune homme

 Sujet 2 → Objet 2
     

Les gens du village tendent à 
connaître le sexe de l’enfant, ce qu’il 
faisait, comment il était… mais ils 
sont en disjonction avec cet objet. 

- Ces deux premières séquences 
sont commandées par deux structures 
actantielles différentes.

- La fin de ces deux séquences an-
nonce un autre programme, celui du 
fils: «il devint un beau et solide jeune 
homme»; «le jeune homme était deve-
nu très beau, et doué d’une force peu 
commune»

Séquence III: «Mais un jour… plu-
sieurs jours»
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Une transformation s’opère 
lorsque le père décide d’entreprendre 
un voyage; le jeune homme commence 
à se poser des questions sur le com-
portement de son père et sur les gens 
du village: «Mon père prétend que 
les gens du village sont forts et mé-
chants… mais ils ne l’ont jamais battu 
ni blessé… si seulement je pouvais me 
mesurer à eux»; 

Il tente par tous les moyens de 
dissuader son fils de sortir ou de voir 
les gens du village, il joue donc le rôle 
d’anti-destinateur: «ne pense pas au 
village ni aux gens qui y vivent…ils te 
feront du mal, ce sont des gens violents 
et querelleurs»

Séquence IV  et V:«Après le dé-
part de son père… répondit le jeune 
homme»

Dans les deux premières sé-
quences, le fils occupe les positions 
grammaticales d’objet direct. Ce n’est 
qu’au début de cette séquence IV que 
le jeune homme devient sujet gram-
matical: il se pose des questions sur le 
comportement étrange de son père et 
sur le monde extérieur. La tentative 
du père en tant qu’anti-destinateur 
échoue: 

 «Mon père prétend que les gens 
du village sont forts et méchants 
… mais ils ne lui ont jamais fait le 
moindre mal… je n’ai jamais vu de 
trace de coup sur son corps»

Le jeune homme, à partir de ce 
moment, va commencer à se constituer 
comme sujet narratif (S3) puisqu’il 
éprouve un manque «si seulement je 
pouvais me mesurer à eux», c’est ainsi 
que le vouloir se manifeste «pour sa-
voir qui, d’eux ou de moi, l’emporterai» 

«Si mon père a su se faire respec-

ter par ces gens, je dois en être capable 
moi aussi… pouvoir me mesurer à eux» 
et pour accomplir ce PN4 qui consiste 
«à se mesurer aux villageois», le jeune 
homme doit accomplir un PN5 d’usage: 
«sortir»
PN4  Le jeune homme → (Le jeune 
homme ٨ se mesurer aux gens du village)
PN5  Le jeune homme → (Le jeune 
homme ٨ sortir)

L’objet «sortir» est aussi la quête 
des villageois qui par curiosité dé-
sirent enfin découvrir l’enfant enfermé 
chez lui depuis sa naissance (PN3). 
Les gens du village ainsi que le jeune 
homme jouent donc le rôle de desti-
nataires. Ils ont chacun de son côté le 
vouloir nécessaire à la transformation 
d’un acteur en sujet.
Les gens 
du village

sortie du 
jeune homme

le jeune 
homme

Sujet 2 → objet 2 →  sujet 3
       

La vieille femme apparaît dans 
cette séquence comme un adjuvant, 
elle lui transmet un savoir sur le 
monde extérieur, à savoir le cheval in-
domptable, le jeune homme le prend 
comme un défi. L’intervention de la 
vieille femme participe ainsi dans ce 
refus d’être enfermé «je voulais te de-
mander si tu pouvais monter ce che-
val… indomptable, je suis sûre que tu 
en es capable» (séquence III, IV et V). 
Pour accomplir son programme nar-
ratif, PN4 qui est de se mesurer aux 
gens du village, le jeune homme doit 
réaliser un autre programme d’usage 
qui est de monter ce cheval qu’aucun 
des jeunes villageois n’a réussi à mon-
ter. Le pouvoir est exprimé dans: «Ton 
père s’est fait accompagner par son 
employé qui s’occupe des chevaux et de 
l’écurie» … «le cheval est sans surveil-
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lance». Le jeune homme peut donc le 
prendre sans aucune difficulté. Et «je 
suis sûre que tu en es capable»

La vieille femme joue alors le rôle 
de destinateur qui suggère la curiosité, 
le désir de sortir chez le jeune homme.

 «Sortir» et découvrir le monde ex-
térieur et les gens du village assument 
également le rôle d’objet dans le PN5 
du jeune homme. Mais cet objet se sub-
divise en deux aspects:

-Un aspect positif: sortir = prouver 
sa force et son courage (le savoir sur 
cet aspect de l’objet est communiqué 
par le destinateur la vieille femme);

-Un aspect négatif: sortir = subir 
la méchanceté des gens du village et 
être en danger (le savoir sur cet aspect 
de l’objet est communiqué par le desti-
nateur père). … séquence IV

Séquence VI  et VII: «La vieille 
femme sortit … pour le faire boire»

Les gens du village vont enfin 
découvrir le jeune homme, la vieille 
femme les a informés qu’il allait sortir.

Le jeune homme a réussi son PN5: 
«Le jeune homme cloîtré depuis le jour 
de sa naissance sortit alors pour la 
première fois de sa vie»

Les gens du village aussi, PN3: «il 
découvrit pour la première fois la foule 
imposante » 

Mais l’acquisition de cet objet 
(sortir) offre une nouvelle situation 
négative: le jeune homme monté sur 
sa monture écrase les gens du village, 
causant des morts et des blessés.

La fin de la séquence VII annonce 
un nouveau manque et une nouvelle 
quête.

Séquence VIII: «Pendant ce temps 
… en direction de l’ouest»

«Nous exigeons que tu éloignes ce 
jeune homme, ce fou dévastateur»

«Je vais voir ce que je peux faire 
pour vous !»

La vieille femme se pose cette 
fois comme sujet d’un PN4: éloigner le 
jeune homme du village. 

Les gens du village apparaissent 
comme destinateur-manipulateur et 
destinataire: ils suggèrent à la vieille 
femme le vouloir et le devoir-faire et 
sont les principaux bénéficiaires de 
cette quête.

La vieille femme a réussi sa quête: 
«le jeune homme… s’en alla… en direc-
tion de l’immense forêt indiquée par la 
vieille femme» et celle-ci est récompen-
sée. 

Cette séquence annonce à son tour 
une nouvelle quête du jeune homme 
qui consiste à trouver et épouser Nuja, 
la fille de l’ogresse dévoreuse de chair 
humaine: PN6. La vieille femme joue 
dans ce cas le rôle de destinateur, dans 
le sens où elle suggère au sujet, le 
jeune homme le désir d’acquérir Nuja 
en lui communiquant du savoir sur 
celle-ci: «une très belle jeune fille … 
c’est la fille de l’ogresse»

PN6 du jeune homme: prouver sa 
subtilité et sa force, en accomplissant 
un PN d’usage: trouver Nuja et gagner 
sa confiance.

Séquence IX: «Vers le soir, il ar-
riva dans un village … cette mysté-
rieuse Nuja»

Cette séquence marque le passage 
d’un programme à un autre voire le 
lancement d’un nouveau programme 
narratif, PN6

Séquence X: «Le huitième jour … 
sombre et peu accessible»

Dans cette séquence, le jeune 
homme acquiert les modalités néces-
saires (pouvoir) et réussit sa quête: il 
réussit à trouver la jeune fille et à ga-
gner sa confiance. 
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Nuja apparaît comme adjuvant 
dans cette quête: «Je vais d’abord te 
cacher pour que ma mère ne te trouve 
pas»; sa mère, l’ogresse comme oppo-
sant.

Séquence XI: «À la tombée du 
soir… du jeune homme»

Dans cette séquence, d’autres ac-
tants jouent le rôle d’opposants: le coq, 
le bélier… mais Nuja, actant adjuvant 
réussit à s’en débarrasser. Il y a aussi 
un actant-partie adjuvant, «l’ogresse 
était devenue dure d’oreille» car elle 
n’a pas entendu les révélations du 
coq et du bélier. Nuja (toujours adju-
vant) réussit à acquérir le savoir-faire 
en obtenant des informations de sa 
mère sur son sommeil profond pour 
qu’elle puisse s’enfuir avec son nouvel 
ami: «lorsque tu entends des crapauds 
croasser dans mon ventre…», l’ogresse 
apparaît ici comme adjuvant-in-
conscient. Le couple s’enfuit lorsque 
l’ogresse s’endort, celle-ci les pour-
suit à son réveil mais elle ne réussit 
pas à les rattraper. Le jeune homme 
réussit donc à réaliser son programme 
d’usage, il entre en possession de l’ob-
jet convoité: Nuja est avec lui, mais 
pas son programme principal qui est 
de se marier avec Nuja:

PN6: S6 ٧ O6  → S6 ٨ O6
Un autre manque, obstacle jouant 

le rôle d’opposant apparaît à la fin de 
cette séquence:

«Si vous rencontrez sur votre che-
min deux aigles qui se battent, vous 
ne devez en aucun cas les séparer … », 
l’ogresse est ici un adjuvant-possible si 
le coupe écoute ses recommandations.

«Le jeune couple reprit son che-
min»

Séquence XII: «Après plusieurs 
jours … il disparut dans les cieux»

En effet, dans cette séquence, le 
couple fait la rencontre de deux aigles, 
et n’écoutant pas les recommandations 
de l’ogresse, le jeune homme intervient 
et est l’un des deux aigles l’emporte 
dans les cieux. Le couple est donc sé-
paré. Ainsi, Nuja se pose comme sujet 
(S7) et tentera de réaliser un nouveau 
programme: retrouver le jeune homme.

Le jeune homme, en indiquant à 
Nuja son village et la façon dont elle 
doit se prendre joue le rôle d’adju-
vant: «Va dans ce champ à tel endroit, 
tu trouveras des vaches appartenant 
à mon père  ! …tue la négresse, dé-
pouille-la de sa peau sombre et re-
couvre-t’en le corps…»

Séquence XIII  et XIV: «Nuja se 
rendit au champ indiqué … dit le fils»

Arrivée chez les parents du jeune 
homme, Nuja déguisée observe les 
aigles et réussit à savoir lequel avait 
en sa possession son ami, elle prévient 
le père du jeune homme qui devient 
un adjuvant, il suit les instructions de 
Nuja (déguisée en négresse) et réussit 
à sauver son fils. 

Nuja a réussi à réaliser son pro-
gramme narratif: PN7.

Séquence XV: «Les huit jours pas-
sèrent … presque aveuglante»

Le jeune homme a réussi son PN6:
PN 6  Le jeune homme → (Le 

jeune homme ٨ Nuja)
Structures Discursives:  L’ap-

proche sémiotique d’un conte ne se 
réduit pas à sa structure sémio-narra-
tive, d’autres niveaux entrent en jeu. 
La structure discursive est configurée 
par le contenu manifeste des textes 
voire le parcours figuratif qui est le ni-
veau le plus concret dont les éléments 
sémantiques mis en jeu relèvent de 
la perception sensorielle; et les struc-
tures profondes, véhiculant implici-
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tement des valeurs au niveau: thé-
matique qui constitue la moralité du 
récit, une interprétation thématique 
de la partie figurative, relève de l’ordre 
conceptuel. Selon Vincent Jouve «si le 
rôle actantiel assure le fonctionnement 
du récit, le rôle thématique lui permet 
de véhiculer du sens et des valeurs». 
(Jouve Vincent, 1997: 53; et l’axiologie: 
le troisième niveau dans l’organisation 
sémantique reposant sur la catégorie 
euphorie/dysphorie.

Selon Fontanille, lorsqu’un lec-
teur «accorde une signification à un 
évènement, une situation ou un objet » 
(p. 34), il met en relation des éléments 
appartenant aux deux plans: l’expres-
sion et le contenu5; Nous pouvons ain-
si assimiler le plan de l’expression au 
parcours figuratif et celui du contenu 
au parcours thématique et axiologique.

«Le sens provient des différences » 
(Everaert-Desmedt, 2000: 30), tel est 
le principe fondamental de la sémio-
tique du récit. Nous allons donc saisir 
les oppositions figuratives, théma-
tiques et axiologiques du conte «Nuja, 
la fille de l’ogresse» afin de comprendre 
les différentes significations qu’il nous 
propose. 

Dans le Dictionnaire Larousse 
(1991), on note que l’axiologie dé-
signe «la théorie des valeurs morales» 
et comme «[…] il n’est pas de récit 
éthiquement neutre» (Ricœur, 1990: 
139).  Greimas et Courtés intègrent 
la notion de valeur dans l’analyse 
de la structure discursive d’un récit 
afin de rendre compte d’une part, de 
la différence entre deux termes dans 
un système (Définition de Saussure) 
et d’autre part, sur un axe catégo-
riel, des oppositions sémantiques qui 
s’y trouvent. Ces oppositions se rat-

tachent à l’évaluation thymique6: eu-
phorie/dysphorie ou positif  /négatif (à 
partir de celle-ci découlent d’autres 
modalités axiologiques: la phorie (am-
bivalence) et l’aphorie (indifférence) 
sur laquelle repose l’analyse axiolo-
gique). 

Afin de découvrir la signification 
que ce récit nous propose au niveau fi-
guratif, on pourrait envisager comme 
opposition centrale l’opposition spa-
tiale: /chambre/ vs /village/. À cette op-
position figurative coïncide sur le plan 
thématique l’opposition: /clôture/ vs /
ouverture/ et /englobé/ vs /englobant/

Le thème de la /clôture/ se glisse 
dans des expressions comme: «protégé 
et tenu à l’écart de tout», «l’enfermer 
seul dans une chambre», «chambre 
close», «complètement coupée de l’ex-
térieur», «enfermé chez lui», «cloitré 
depuis le jour de sa naissance»…

Celui de l’/ouverture/ est révélé 
dans «sortit pour la première fois de sa 
vie», «il vit le cheval», «il se fit ouvrir le 
portail de la maison», «s’engagea sur le 
chemin pour se rendre jusqu’à la place 
du village», «il découvrit la foule», «le 
cavalier et sa monture lancée à vive al-
lure», «le jeune cavalier se trouva hors 
du village»

Dans ce récit, une même figure se 
rapporte à plusieurs thèmes: la figure 
/chambre/ appartient au thème de la /
clôture/, mais aussi à celui de la /sé-
curisation/ par opposition à la figure /
village/ renvoyant au thème opposé, à 
savoir /danger/ selon le père. En outre, 
A. J. Greimas parle d’une opposition 
qui, selon lui, existerait dans tout ré-
cit /vie/ vs /mort/. Effectivement, l’ou-
verture sur le monde extérieur aurait 
apporté la mort au jeune homme selon 
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son père. Cependant, les évènements 
du récit montrent le contraire.

Ce récit illustre l’autorité et la 
protection excessive d’un père à son 
fils. Enfermé, l’enfant sort pour affron-
ter le monde extérieur dès qu’une oc-
casion se présente, en dépit des mises 
en gardes de son père. La figure de 
/l’homme/ (le père), se trouve ici rat-
tachée au thème /oppresseur/. L’inter-
vention de la vieille femme l’oriente 
vers une manière précise d’affronter 
la vie, un défi lui est lancé: agir avec 
subtilité et courage pour affronter la 
vie et ses défis et obtenir ce dont il a 
besoin. Le jeune homme réussit à la fin 
à gagner la confiance d’autrui (Nuja) 
et à devenir un être sociable. Ici, c’est 
la figure de la /femme/ qui intervient 
pour introduire le thème /libératrice/. 
Le texte oppose donc les figures /
homme/ vs /femme/ correspondant à 
l’opposition thématique /oppresseur/ 
vs /libératrice/: La vieille femme joue 
le rôle de la femme-adjuvant et Nuja, 
celui de la femme-objet, par opposition 
à l’homme-opposant représenté dans 
le rôle du père surprotecteur. 

Le carré sémiotique: il représente 
l’ensemble des niveaux d’articulation 
du contenu. Le carré sémiotique per-
met de représenter le condensé d’un 
texte. Dans le cas du texte auquel nous 
nous intéressons le sens fonctionne, au 
niveau profond, selon l’opposition: /
clôture/vs /ouverture/. Afin de le par-
courir de manière plus rigoureuse le 
sens du texte, essayons d’inscrire cette 
opposition dans un carré sémiotique:

Perspective paradigmatique: l’axe 
sémantique S en jeu dans ce texte 
concerne le rapport de l’individu avec 
le monde extérieur et s’articule en S1 
«clôture» et S2 «ouverture»

S: rapport avec le monde extérieur
    S1 ---------------------------------------S2
  Clôture                                Ouverture 
Sécurisation                Exposition au danger

      S2̄	                                         S1̄
Non- ouverture                       Non-clôture 
Non exposition au danger    Non-sécurisation

Dans ce texte, s’ouvrir au monde 
extérieur et être à l’abri du danger 
s’opposent:

-Le jeune homme est enfermé 
dans une chambre, sortir signifie s’ex-
poser au danger et aux désagréments 
de la vie. 

-Le jeune homme choisit de sortir 
et d’affronter le monde, malgré l’édu-
cation stricte et les mises en garde de 
son père.

Cependant, les évènements et 
les aventures du héros montrent le 
contraire: le jeune homme découvre le 
monde extérieur et s’engage dans de 
nouvelles quêtes qu’il réussit à accom-
plir comme: trouver Nuja, gagner sa 
confiance et l’épouser.

Perspective syntagmatique: sur 
le plan syntagmatique, le récit suit le 
parcours indiqué par des flèches dans 
le carré sémiotique comme suit:  
       S1                                   S2
    Clôture                      Ouverture
(séquence I)                  (séquence VII)            

                                               S1̄
                              Non-enfermement
                           (séquence III, IV et V)
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•Le récit commence au point S1: 
l’enfant est enfermé, n’a aucune idée 
du monde extérieur: le père, «pour évi-
ter d’éveiller la curiosité de son fils, il 
ne lui parla jamais de la nature envi-
ronnante, du village ou des gens qui y 
vivaient» (séquence 1)

•Mais une transformation s’opère 
lorsque le père «décida d’entreprendre 
un long voyage»; le jeune homme com-
mence à se poser des questions sur le 
comportement de son père et sur les 
gens du village: «Mon père prétend que 
les gens du village sont forts et mé-
chants… mais ils ne l’ont jamais bat-
tu ni blessé… si seulement je pouvais 
me mesurer à eux»; l’intervention de 
la vieille femme aussi participe dans 
ce refus d’être enfermé «je voulais te 
demander si tu pouvais monter ce che-
val… indomptable, je suis sûre que tu 
en es capable» (séquence III, IV et V). 
Camille Lacoste Dujardin avait remar-
qué la fréquence de ce rôle de la veille 
femme dans les contes kabyles: «Il se 
trouve toujours quelque vieille pour se 
charger de provoquer le héros devenu 
indésirable à des quêtes aventureuses, 
afin de l’éloigner» (Lacoste Dujardin 
Camille, 1991: 464)

•Non S1 implique S2: «je ten-
terai ma chance», tenter sa chance, 
c’est opter pour la découverte et l’af-
frontement de la vie et du monde: «le 
jeune homme cloîtré depuis le jour de 
sa naissance sortit pour la première 
fois de sa vie» (séquence VII). Le jeune 
homme s’expose alors aux dangers de 
la forêt: ogresse, aigles… mais réussit 
à revenir chez lui saint et sauf et épou-
ser la belle Nuja. Le récit se maintient 
en S2.

Passons à l’axiologie des figures 
et des thèmes dégagés à partir du 
texte «Nuja, la fille de l’ogresse»

•Axiologie: /Euphorie/ vs /Dyspho-
rie /

•Thèmes: /clôture/ vs /ouverture/; 
/ englobé / vs / englobant /

•Figures: /chambre/vs /village/; /
père/ vs /villageois/ 

Ainsi, sont euphoriques  l’ouver-
ture, le monde extérieur, la vie, la na-
ture et le village; sont dysphoriques  
la claustration et tout ce qui en fait 
référence: la chambre, l’isolement, et 
l’ignorance. 

L’emplacement du héros dans l’un 
des deux espaces: un espace positif 
autrement dit euphorique (village) ou 
un espace négatif à savoir dysphorique 
(chambre) prend la forme ici d’une si-
tuation soit de «claustration» ou d’«ou-
verture» sur le monde constituant les 
deux termes de l’opposition théma-
tique développée précédemment dans 
un carré sémiotique.

Synthèse En Guise De Compa-
raison:  Le conte «La princesse Sou-
micha», extrait du recueil «Le grain 
magique» de Taos Amrouche est une 
version proche voire presque identique 
de ce conte de Leo Frobenius. Les seuls 
éléments que nous pouvons relever 
comme dissemblances existant entre 
les deux versions relèvent du niveau 
de surface comme: 

-La formule d’ouverture et de clô-
ture présentes dans la version recueil-
lie par Taos Amrouche et absentes 
dans celle de Leo Frobenius.

-Les critères de disjonction entre 
les séquences. 

-Les noms de certains person-
nages.

-On trouve dans la version de 
Taos Amrouche deux mises en abîmes: 
caractéristique qu’on ne retrouve pas 
dans le conte «Nuja, fille de l’ogresse» 
de Leo Frobenius.
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Ce qui est commun aux deux ver-
sions: 

-Au niveau discursif, on re-
trouve les mêmes oppositions: /clôture/ 
et /sécurisation/ vs /ouverture/ et /
danger/; concrétisées par les mêmes 
figures au niveau discursif: /chambre/
vs /village/

Les deux récits opposent deux 
mondes: un monde fermé régi par des 
limites spatiales et actorielles; et un 
monde ouvert sur l’espace et les per-
sonnages rencontrés. Les deux récits, 
après avoir posé une clôture spatiale 
et actorielle: l’enfant ne connait que 
son père dans le conte «Nuja, la fille de 
l’ogresse», et le serviteur dans la ver-
sion recueillie par Taos Amrouche et 
vie dans un espace limité: sa chambre 
et ignore tout du monde, la nie pour 
opérer un mouvement vers l’ouverture 
sur l’espace et sur d’autres person-
nages: les villageois, Nuja, la vieille 
femme… dans le premier conte et Sou-
micha, l’ogresse, le Génie de la mer 
dans le second.

-Sur le plan narratif, les lieux et 
les acteurs sont presque identiques: 
une chambre de la maison ou du pa-
lais, le monde extérieur, les acteurs 
sont un père, une vieille femme ou sor-
cière, une princesse… ces personnages 
jouent les mêmes rôles sur le plan nar-
ratif dans les deux versions.

Dans les deux contes, c’est le fils 
qui, tenté par la curiosité suscitée par 
certains personnages (la vieille sor-
cière), prend l’initiative de sortir. 

-Dans les deux versions, on peut 
remarquer la présence de deux voix: 

a) Celle du père protecteur qui 
enferme son fils pour le protéger du 
mal, du danger provenant de la vie et 
du monde extérieur. Cet enfant est le 

produit stéréotype de l’éducation tra-
ditionnelle: fermeture et sécurisation. 

b) La seconde, sans doute la plus 
forte, correspond à celle du fils qui tend 
à sortir pour affronter ou/ et découvrir 
le monde. Les valeurs inhérentes à la 
vie en société l’emportent sur celles de 
la vie en retrait. 

Dans ce récit, l’ouverture au 
monde, à la société et à la vie l’em-
portent sur l’isolement et l’enferme-
ment. Se couper du monde extérieur 
permet d’éviter les déboires du monde 
extérieur, mais le jeune homme pré-
fère affronter la vie: au début en op-
tant pour un comportement agressif 
(en vers les gens du village), il est 
alors rejeté; et ensuite en s’armant de 
courage, de subtilité, à ce moment il a 
réussi à gagner la confiance des autres 
(Nuja). 

En somme, l’analyse sémiotique 
du conte permet d’appréhender la ma-
nière dont s’y déploient les actants, 
leurs relations et surtout le parcours 
thématique constituant le noyau du 
récit. Ce sont autant d’éléments for-
tement investis symboliquement et 
dont l’étude nous permet en quelque 
sorte de découvrir les effets voire les 
valeurs préconisées par la société ka-
byle. Notre dévolu sur ce récit dénote 
un grand intérêt, en ce sens qu’il fait 
partie de l’inconscient collectif non 
seulement kabyle, mais aussi univer-
sel. En effet, il est sous-tendu une vi-
sion diptyque mettant en opposition /
clôture/ vs /ouverture/, /ignorance / vs 
/ savoir /, etc. 

Le contenu narratif de ce conte 
s’organise autour de plusieurs pro-
grammes narratifs imbriqués les uns 
dans les autres. De la situation finale 
d’un PN résulte la situation initiale de 
l’autre. En effet, le jeune homme dé-
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couvre le monde extérieur et s’engage 
dans de nouvelles quêtes qu’il réussit 
à accomplir comme: trouver Nuja, ga-
gner sa confiance et l’épouser. Ainsi, 
le parcours narratif du héros renie ce 
que le père croit et fait croire à son fils 
et du coup le texte condamne ce type 
d’éducation car il en résulte un com-
portement asocial et même violent de 
l’enfant devenu un jeune homme mé-
fiant et plein de haine. Ainsi, le père 
échoue dans son programme narratif, 
mais l’état final de ce programme a 
une double interprétation: Sur le plan 
des évènements, cet état est dyspho-
rique, dès sa sortie de la maison, le 
jeune homme s’est fait des ennemis; 
Sur le plan cognitif, la sortie du jeune 
homme est euphorique, si l’on consi-
dère sa découverte du monde extérieur 
et l’aboutissement de son PN4 et PN6. 
Les résultats de la composante narra-
tive se trouvent affirmés sur le plan 
discursif. Effectivement, les parcours 
figuratifs, thématiques et axiologiques 
sont déployés de manière à favoriser 
une éducation souple et épanouie de 
l’enfant lui permettant de s’ouvrir sur 
le monde et les autres. 

Le fils, en tant que modèle aty-
pique de ce mode éducationnel, se dé-
finit comme héros en quête de décou-
verte et de liberté. Ainsi, ce récit sert, 
au niveau éducationnel, de tremplin 
pour la résolution des problèmes de 
surprotection et de claustration des 
enfants (par les parents) … dont il 
constitue un support illustratif. On re-
trouve les mêmes valeurs développées 
dans le deuxième conte c’est-à-dire la 
version recueillie par Taos Amrouche. 

NOTES
1	 Mis à part un numéro de la revue LOAB (nu-

méro 25) qui traite la question de la validité 
de ses textes.

2	 La première traduction en allemand com-
prend trois volumes, publiée en 1921. La 
traduction française fut publiée en quatre 
tomes entre 1995 et 1998. 

3	 Propp,Vladimir. Morphologie du conte, Edi-
tions du Seuil, Paris, 1970

4	 L’accomplissement d’un PN principal: PN 
peut nécessiter un ou des PN d’usage dits 
aussi PN intermédiaires.

5	 Notions que la sémiotique narrative em-
prunte à la linguistique (formulation de L. 
Hjelmslev)

6	 «Thymique» est un terme d’origine psycholo-
gique relatif à ce qui concerne l’humeur en 
général.	
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